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ABSTRACT: In an attempt to find non-harmful to humans and does not pollute the environment, effective tack against the 

coffee and alternatives to synthetic pesticides polluters of the environment, an in vitro test of activity biodegradable organic 
substances insecticides, insecticide alkaloids, steroids, saponins and isolated Capscicum frutescens L. terpenes was 
performed in the presence of synthetic pesticides (Supadip and Dimethoate) and water as controls. Mortality tack the coffee 
very varied significantly depending on the treatment, concentration as well as the interaction of treatment and 
concentrations of insecticides tested substances. The insecticidal activity of Supadip was superior to all other insecticides 
tested at doses of 0.01ml / l and 0.1 ml / l (100% mortality) at the dose 0,636g / l, the alkaloids have Capsicum similar to that 
of Supadip and dimethoate (100% mortality) effect. Steroids have a mortality of 57% at the dose 0,636g / ml saponins and 
terpenes have a minimum effect to said dose. Dimethoate was inactive at doses 0.1 ml / l and 0.01ml / l. Alkaloids have low 
lethal dose LD50 (0.21 ± 0,015g / ml) compared with other active ingredients extracted from fruits of Capscicum tested on 
tack (0.54 ± 0,012g / ml for steroids, 0.93 ± 0,054g / ml saponins and 0,277g ± 1.70 / ml for the terpenes). The chemical 
analysis shows that fruits of Capscicum alkaloids, phenols, flavonoids, terpenes, steroids, and carotenoids lipoids saponins 
present are strongly present and finally are medium tannins, quinones and glucosides are present sparsely. 

KEYWORDS: Drawing pin, insecticidal plants, pepper, Coffee tree, North Kabare. 

RÉSUMÉ: Dans la perspective de trouver les substances organiques insecticides  biodégradables, non nocifs à l’homme et ne 

polluant  pas  l’environnement, efficaces contre la punaise du caféier et alternatives aux pesticides synthétiques pollueurs de 
l’environnement, un test in vitro de l’activité insecticide des alcaloïdes, stéroïdes, saponines et  terpènes isolés  de Capscicum 

frutescens L. a été réalisé en présence des pesticides de synthèse (Supadip et Diméthoate) et l’eau comme témoins. La 
mortalité de la punaise du caféier  variait très significativement selon le traitement, la concentration ainsi qu’avec 
l’interaction des traitements et les concentrations des substances insecticides testées. L’activité  insecticide de Supadip était 
supérieure à  tous les autres produits insecticides testés aux doses  de 0,01ml/l et 0,1ml/l (100% de mortalité),  à la dose 
0,636g/l, les alcaloïdes extraits de Capsicum ont un effet similaire à celui de Supadip et Diméthoate (100% de mortalité). Les 
stéroïdes ont une mortalité de 57 % à la dose 0,636g/ml , les saponines et  terpènes ont un effet minimal  à ladite dose. Le 
Diméthoate était inactif aux doses 0,1ml/l et 0,01ml/l. Les  alcaloïdes présentent une faible dose létale DL50 (0,21±0,015g/ml) 
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par rapport aux autres principes actifs extraits des fruits de Capscicum testés sur la punaise (0,54 ±0,012g/ml pour les 
stéroïdes ;  0,93 ± 0,054g/ml pour les saponines et 1,70± 0,277g/ml pour les terpènes). L’analyse chimique des fruits de  
Capscicum montre que les alcaloïdes, phénols, flavonoïdes, terpènes, stéroïdes, caroténoïdes et  lipoïdes sont fortement 
présents   les saponines sont moyennement présentes  et enfin les tanins, les quinones et les glucosides sont faiblement 
présents. 

MOTS-CLEFS: Punaise du caféier, plantes insecticides, piment, caféier, Kabare Nord. 

1 INTRODUCTION 

Les caféiers font partie des principales cultures industrielles  d’exportations  dans la province du Sud Kivu, en  République 
Démocratique du Congo,  en particulier et dans le monde en général [1], [2].  Ils poussent naturellement  dans des régions 
tropicales et appartiennent au genre Coffea ainsi qu’à  la famille des Rubiacées. Deux  espèces dont Coffea arabica et Coffea 

canephora (ou caféier robusta), sont habituellement cultivées dans lesdites régions et sont plus utilisées  pour des fins de 
production de la boisson [3].  

Néanmoins, les caféiers, comme toutes les cultures des pays tropicaux sont soumis aux attaques d’un certain nombre 
d’insectes ravageurs dont Antestiopsis orbitalis ghesquierei [4], [5], [6] et [7]. Ils en détruisent les fruits, les fleurs, les tiges et/ 
ou les racines, ils  peuvent également diminuer plus ou moins fortement la récolte, soit exceptionnellement la supprimer 
complètement et faire périr les caféiers [8] et [9]. L’attaque des cultures  peut aussi entraîner des conséquences diverses aux 
drupes comme la perte du pouvoir germinatif des semences, de la qualité et de la quantité des cerises [10].  

En province du Sud Kivu, durant les treize dernières années, la caféiculture est en régression. Cependant les pertes de 
rendement dues aux maladies, insectes, etc sont énormes (99%) et constituent un problème économique grave [11]. Afin de 
contribuer à la protection des cultures, l’usage des méthodes  modernes et naturelles de protection des plantes 
respectivement à base des pesticides de synthèse et des plantes à effets insecticides sont  en vogue depuis longtemps [12] 
[13] et [14]. Pourtant bon nombre des pesticides synthétiques comme  ceux de la famille des organochlorés polluent 
l’environnement, portent atteinte à la santé de l’homme, ont des effets rémanents [15] et [16]. Cela étant, et compte tenu 
de l’abondance des plantes à effets insecticides dans la nature [17], [18] et [19],  ce dernier temps l’intérêt grandissant est 
placé dans les plantes à effets insecticides afin de trouver de nouvelles sources potentielles de contrôle naturel des insectes 
[20]. Certaines substances chimiques contenues dans les  plantes présentent des effets insecticides [20], [21] et [22]. Parmi 
ces produits, les alcaloïdes, les saponines, les terpènes, les stéroïdes et les quinones sont reconnus plus efficaces [20], [23], 
[24].  

Dans la région du Sud Kivu, certaines plantes sont utilisées par la population pour protéger les denrées stockées contre 
les ravageurs. Parmi ces plantes Capsicum frutescens L a été plus cité par les agriculteurs paysans exploitant les petites 
superficies pour les cultures vivrières ainsi que les cultures industrielles d’exportation dans la région de Kabare Nord 
(communication personnel). Dans l’optique de trouver des substances alternatives aux pesticides de synthèse susceptibles de 
résoudre ces  problèmes épineux sus évoqués et de contribuer à une gestion durable de l’environnement, il nous a semblé 
convenable de tester l’activité insecticide des alcaloïdes, saponines, terpènes et stéroïdes extraits de Capsicum frutescens L 
contre la punaise du caféier. Ceux-ci sont généralement des insecticides sélectifs, non dangereux pour l’homme,  
biodégradables,  non dangereux pour l’environnement et moins couteux que les insecticides de synthèse [25], [15], [26] et 
[20]. 

2 MATERIEL ET METHODES  

2.1 RECOLTE DES PLANTES ET PREPARATION DES EXTRAITS 

Les  fruits de Capsicum frutescens L ayant fait l’objet de la présente étude ont été récoltés à Lwiro (1750 m d’altitude), 
territoire de Kabare, province du Sud Kivu, Est de la République Démocratique du Congo au cours du mois d’avril 2013.  La 
plante a été identifiée avec les références de l’herbarium du laboratoire de Botanique du Département  de Biologie, Centre 
de Recherche en Sciences Naturelles de Lwiro (CRSN-Lwiro) où les spécimens sont gardés.                                         

Ces fruits dont il est question ont été séchés à l’air libre au laboratoire de phytochimie du Département de Biologie, 
Centre de Recherche en Sciences Naturelles de Lwiro  puis réduits en poudre  dont  une partie a été utilisée pour préparer les 
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extraits totaux ayant servis au pré test et une autre partie a été exploitée pour l’extraction des insecticides d’origine végétale 
et le screening phytochimique. 

Après broyage et tamisage, 3kg de poudre ont été obtenus. Ensuite 20g de ceux-ci ont été macérés pendant 24 heures 
dans  respectivement 250 ml d’éthanol à 70%, de l’eau distillée, de l’éther de pétrole, de benzène et l’hexane selon le cas.  
Après filtration au moyen du papier filtre Whatman et évaporation des solvants, les  résidus représentant 15 à 20% des 
matières sèches ont été obtenus.  Ces derniers ont été respectivement récupérés par 2 ml d’eau distillée afin de constituer la 
solution mère.  Pour préparer la première dilution (10

-1
), nous avions transvasé  9 ml d’eau distillée dans 1ml de chaque 

solution mère.   

La deuxième  dilution (10
-2

), a été obtenue en transvasant  9 ml d’eau distillée dans 1 ml de la première dilution de 
chaque solution. Afin de répondre aux exigences des tests de toxicité, beaucoup d’extraits et solutions ont été préparés.  

2.2 RÉCOLTE DES INSECTES  

Les insectes (Antestiopsis orbitalis ghesquierei) ont été récoltés sur des plants des caféiers dans la plantation Bwengehera 
(latitude : 2°16’9,125’’Sud, longitude : 28°48,25’44,65’’Est, altitude : 1688 mètres) située à environ 500 mètres du CRSN-
Lwiro et gardés au laboratoire d’entomologie agricole du Centre de Recherche en Sciences Naturelles  pendant 48 heures 
pour raison d’acclimatation aux conditions de laboratoire.      

2.3 PRÉ TEST D’ACTIVITÉ INSECTICIDE 

A l’issue de la  préparation des extraits éthanoliques et aqueux totaux  tel que décrit ci-haut, 1ml de chaque solution de 
concentration 2g/ml a été déposé sur un quart de papier filtre au moyen d’une micropipette. Après évaporation du solvant à 
l’air libre, le papier filtre a ensuite été introduit dans un tube d’expérimentation de l’OMS (125 mm de long et 44 mm de 
diamètre ou 16 cm de long et 6 cm de diamètre) [23]. 

Nous avons ensuite placé respectivement  6 individus d’Antestiopsis orbitalis ghesquierei dans chaque tube  de l’OMS  
contenant les extraits.  

Pour éviter la fuite des insectes, le tube  a été fermé par un couvercle en toile métallique afin d’éviter la mort des insectes 
par asphyxie. Les tubes ont été gardés dans un endroit bien aéré. Le temps d’exposition a été fixé à 24 heures.  

Un échantillon témoin a été constitué pour chaque pré test sans extraits de Capsicum frutescens L. Lors du 
dépouillement, les insectes ont été considérés morts si après la durée du pré test (24 heures), ils deviennent incapables de se 
mouvoir. Pour chaque extrait les essais ont été répétés trois fois.  

2.4 SCREENING PHYTOCHIMIQUE DES  FRUITS DE CAPSICUM FRUTESCENS L. 

Les résidus ainsi obtenus lors de la préparation des extraits ont servi à l’identification des familles des substances 
chimiques contenues dans les fruits de Capsicum frutescens L. comme les alcaloïdes, saponines, flavonoïdes, terpènes, 
stéroïdes, glucosides, caroténoïdes, phénols, quinones, tanins et les lipoïdes  selon les méthodes classiques [27], [28],  [29], 
[24] et  [30]. 

Les alcaloïdes ont été identifiés en se basant sur leur solubilité dans l’eau. Ainsi leur détection a été faite respectivement 
par les tests aux réactifs de Mayer (HgCl2, KI et H2O), de Dragendorff [Bi(NO3)2, KI et H2O], et de Wagner (KI, I2 et H2O)  sur les 
extraits  aqueux. L’apparition d’un précipité rouge-orange (pour les réactifs de Mayer et Dragendorff) et brun, rouge ou noir 
pour le réactif de Wagner témoigne la présence des alcaloïdes. 

Quant aux saponines, les tests au dichromate de potassium (1%) acidifié par l’acide sulfurique (98%) et à la mousse 
réalisés sur l’extrait aqueux ont été utilisés pour  les identifier. D’un côté, l’apparition de la coloration vert-sale pour le 
premier test et de la mousse persistante suite à une agitation vigoureuse pour le second test témoignent la présence des 
saponines.  

Les glucosides ont été identifiés à partir des extraits aqueux par le test au réactif de Fehling (CuSO4.5H2O +tartrate double 
de potassium et de sodium+ H2O) acidifié par HCl à 1%. La formation d’un précipité rouge-brique témoigne la présence des 
glucosides. 

Les flavonoïdes quant à eux ont été détectés par le test  à la soude caustique (1%) et à l’acide chlorhydrique (1%) réalisés 
sur l’extrait aqueux. La formation de coloration bleu-verdâtre indique la présence des flavonoïdes.  
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L’identification des terpènes a été faite sur base du test au réactif de Hurschson (acide acétique) effectué sur l’extrait 
organique éthéré. La présence de la couleur jaune virant au rouge indique la présence des terpènes. 

Les stéroïdes ont été également identifiés par le test au réactif de Lieberman-Burchard (acide acétique+acide sulfurique) 
réalisé sur l’extrait aqueux. L’apparition de la coloration mauve et vert témoigne la présence des stéroïdes. 

Les tanins ont été recherchés au moyen du  test au réactif de Stiasny (chlorure ferrique à 1%) réalisé sur l’extrait aqueux. 
La formation de coloration bleue, bleue-verte, bleue- sombre ou verte, témoigne la présence des tanins. 

Les quinones ont été identifiées par le test à l’ammoniaque (1%) réalisé sur l’extrait organique benzénique. L’apparition 
de la coloration rouge-rosâtre indique la présence des quinones. 

Les phénols ont été détectés par le test à FeCl3 (1%) et à l’acide sulfurique (98%) mené sur l’extrait organique 
éthanolique. La formation de la couleur rouge- foncée, indique la présence des phénols.  

Les caroténoïdes ont été recherchés  sur l’extrait organique éthéré  par le test à l’acide chlorhydrique  à (1%) et  à l’acide 
sulfurique (98%). L’apparition de la couleur vert-bleue, indique la présence des caroténoïdes.  

Enfin les lipoïdes ont été détectés par le test à l’acide sulfurique (98%) réalisé sur l’extrait organique  à base de l’hexane. 
La formation de la couleur violette témoigne la présence des lipoïdes.  

2.5 EXTRACTION DES SUBSTANCES ORGANIQUES INSECTICIDES  

Les  résidus obtenus  durant la préparation des extraits tant organiques qu’aqueux ont servi à l’extraction des substances 
organiques insecticides telles que les alcaloïdes, les saponines, les terpènes et les stéroïdes selon les méthodes classiques 
[24], [31] et [32]. Les terpènes et les stéroïdes  ont été extraits en se basant sur leur solubilité dans l’éthanol. Après  filtration 
des extraits organiques et évaporation à sec de la phase liquide, le résidu noir obtenu a été récupéré avec un mélange 
hexane-eau (2/1). Il apparaît deux phases : une  phase aqueuse claire contenant les terpènes et une phase sombre contenant 
les stéroïdes qui sont ensuite séparées par décantation dans une ampoule à décanter. La première  phase à récupérer est 
celle qui contient les  stéroïdes, elle a été évaporée à sec et le résidu de stéroïdes ainsi obtenu a été récupéré dans 2 ml 
d’eau distillée pour le test d’activité.  La  phase aqueuse terpénique a été de même  évaporée et le résidu sec  de terpènes 
obtenu a été récupéré dans 2 ml d’eau distillée pour le test d’activité.  

Quant aux alcaloïdes, ils ont également été extraits en se basant sur leur solubilité dans l’eau. Après filtration des extraits  
aqueux et évaporation à sec du filtrat, le résidu huileux noirâtre obtenu a été récupéré par 250 ml de l’hydroxyde de sodium  
2N pendant. En suite, après filtration de la solution huileuse basifiée et évaporation à sec de la solution aqueuse de la base, 
le résidu jaunâtre ainsi obtenu  a été également récupéré avec le réactif de Prollius (un mélange diéthyléther-chloroforme-
eau-ammoniaque dans les proportions 25/8/2/2,5). Puis après agitation vigoureuse durant 2 minutes en vue de favoriser un 
meilleur contact entre les alcaloïdes libérés par la base et le solvant récupérateur ainsi qu’un repos de 24 heures pour une  
récupération optimale des alcaloïdes, il y a apparition de deux phases dont une organique claire  surnageant contenant les 
alcaloïdes et une phase aqueuse sombre contenant les déchés qui sont ensuite séparées par décantation dans une ampoule à 
décanter. La phase organique alcaloïdique a été enfin évaporée à sec et le résidu sec d’alcaloïdes  obtenu a été récupéré dans 
2 ml d’eau distillée pour le test d’activité.  

En dernier lieu, les saponines ont été aussi extraites en se basant sur leur insolubilité dans l’eau et leur solubilité dans 
l’éthanol. Après filtration des extraits organiques et évaporation à sec de la phase liquide, le résidu brun noir ainsi obtenu a 
été dégraissé avec 20 ml d’hexane et ensuite évaporé à sec. Ce résidu nouvellement obtenu  a été de nouveau  dissout dans 
le mélange méthanol-eau en proportion (4/1). Puis les saponines contenues dans cette solution ont été précipitées par 25 ml 
de diéthyléther. Après une troisième évaporation  du solvant organique ajouté précédemment, un résidu brun noir a été une 
fois de plus obtenu auquel le mélange méthanol-diéthyléther a été ajouté dans les rapports (2/1). Cette dernière solution 
ainsi obtenue a été transvasée dans les tubes à essai lesquels étaient  déposés dans des tubes à Godets et soumis à la 
centrifugation pendant cinq minutes à raison de 3000 tours par seconde puis reposé pendant 24 heures avant de séparer la 
phase trouble se trouvant au fond de la phase surnageant contenant les saponines. Enfin l’évaporation à sec de cette 
dernière a donné un résidu sec des saponines de couleur brun-noir lequel a été récupéré dans 2 ml d’eau distillée pour le test 
de toxicité. 
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2.6 TEST D’ACTIVITÉ INSECTICIDE 

Après extraction des principes actifs sus évoqués, diverses doses d’ordre de 0,636 g/ml ; 0,0636 g/ml et 0,00636 g/ml ont 
été préparées tel que décrit ci-haut. 1ml de chaque solution à dose donnée a été déposé sur un quart de papier filtre à l’aide 
d’une micropipette. Après évaporation du solvant à l’air libre, le papier filtre a ensuite été introduit dans un tube 
d’expérimentation de l’OMS (125 mm de long et 44 mm de diamètre ou 16 cm de long et 6 cm de diamètre) [23].  

Ainsi, nous avions placé respectivement 6 individus d’Antestiopsis orbitalis ghesquierei dans chaque tube de l’OMS  
contenant les principes actifs. De même, 6 individus d’Antestiopsis orbitalis ghesquierei ont été introduits dans des tubes ou 
cylindres contenant chacun le papier filtre sec préalablement imbibé dans l’eau distillée ainsi que dans les solutions de 
Dimethoate et Supadip aux doses respectives de 1ml/l ; 0,1 ml/l et 0,01 ml/l. Ces deux pesticides de synthèse ont servi 
comme témoins positifs, tandis que l’eau distillée a jouée le rôle du témoin négatif. 

Afin d’éviter la fuite desdits insectes, le cylindre a été fermé  par un plastique troué par une aiguille pour éviter la mort 
des insectes par asphyxie. Les tubes ont été gardés dans un endroit bien aéré. Le temps d’exposition a été fixé à 24 heures. 

 Lors du dépouillement, les insectes ont été considérés morts si après la durée du test (24 heures), ils deviennent 
incapables de bouger. Le  taux de mortalité corrigée a été calculé par la formule d’Abott [33] ci-après : 

 �� =
�����

�		���
x	100 

Avec Mc = taux de mortalité corrigée ; Mo = taux de mortalité observée chez les insectes traités ; Mt = taux de mortalité 
naturelle observée chez les témoins 

Après dépouillement, les données ainsi obtenues ont été soumises à l’analyse pour déterminer les doses létales DL50 et  
DL90 c'est-à-dire les doses nécessaires qui tuent respectivement 50% et 90 % des insectes à une durée donnée. Elles ont été 
calculées pour chaque  pesticide d’origine végétale après la durée du test d’activité insecticide. Ainsi la méthode de Probit et 
la régression linéaire ont été utilisées [34], [35] et [36].  

3 RESULTATS  

3.1 PRÉ-TEST D’ACTIVITÉ INSECTICIDE 

Les résultats du pré-test d’activité insecticide des extraits  aqueux et éthanoliques totaux des fruits de Capsicum 

frutescens L après 24 heures de contact sont présentés dans le tableau 1 ci-dessous. 

Tableau 1.  Taux de mortalité après 24 heures pour les extraits de Capsicum frutscens L (2 g/ml) et de témoin négatif (eau) 

Extrait Taux de mortalité en % 

Extrait aqueux 100 

Extrait organique 100 

Témoin 0 

 

Comparativement au témoin négatif, il ressort des résultats présentés dans le tableau 1 que tous les extraits totaux  ont 
présenté  après 24 heures de contact  une très grande activité insecticide à l’égard d’Antestiopsis orbitalis ghesquierei, 
ravageurs des caféiers.  

Cela étant,  nous avions opté pour la recherche des substances chimiques contenus dans les fruits de Capsicum frutescens 

L. ainsi qu’à leur test d’activité insecticide  à l’égard de la punaise du caféier. 

3.2 SCREENING PHYTOCHIMIQUE DES FRUITS DE CAPSICUM FRUTSCENS L. 

Les résultats relatifs à l’identification  des familles des principes actifs naturels contenus dans les fruits de Capsicum 

frutscens L. sont présentés dans le tableau 2. 
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Tableau 2.   Résultats globaux de la recherche des substances actives dans les fruits de Capsicum frutscens L. 

Familles de substances chimiques naturelles 
recherchées  

Résultats obtenus 

Saponines  ++ 

Alcaloïdes +++ 

Glucosides + 

Flavonoïdes +++ 

Tanins + 

Terpènes +++ 

Stéroïdes +++ 

Quinones + 

Phénols +++ 

Caroténoïdes +++ 

Lipoïdes +++ 

 

Légende  

+++ : Fortement présent ; ++ : Moyennement présent ; + : Faiblement présent 

 

Au vu des  résultats présentés dans le tableau 2  relatif au screening phytochimique  des fruits de Capsicum frutscens L, il 
sied de signaler ce qui suit : 

- Les alcaloïdes, les phénols, les flavonoïdes, les terpènes, les stéroïdes, les caroténoïdes  et les lipoïdes sont fortement 
présents ; 

- Les saponines sont moyennement présentes ; 
- Les tanins, les quinones et les glucosides sont faiblement présents. 

Signalons que ce test a été réalisé afin de vérifier si la plante Capsicum frutscens L cultivée dans la région de Kabare Nord 
possède les substances actives semblables à celles observées dans d’autres plantes de Capsicum frutscens L cultivées dans 
d’autres régions différentes de celle de Sud Kivu car selon [37], la présence des composés phytochimiques dans les fruits de 
diverses espèces de plantes, peut être affectée par le génotype, les conditions du développement et de croissance, la 
maturité, le conditionnement, les conditions de stockage, etc.  

3.3 ACTIVITES INSECTICIDES DES ALCALOÏDES, SAPONINES, TERPENES ET STEROÏDES APRES 24 HEURES D’EXPOSITION 

Les  résultats  du test d’activité insecticide des alcaloïdes, saponines, terpènes et stéroïdes extraits des fruits de Capsicum 

frutscens L à l’issue des temps d’exposition sont repris dans le tableau 3. 

Tableau 3.  Taux de mortalité moyenne corrigée (en %, ± écart-type) relevée 24 heures après  traitement avec des alcaloides, saponines, 

stéroides, terpènes extraits de Capsicum frutescens L et les pesticides synthétiques (Supadip et Diméthoate)  

 Substances organiques insecticides testées  Témoins positifs Témoin négatif 

Dose en g/ml des substances 
organiques testées 

Alcaloïdes Saponines Stéroïdes Terpènes Dose Supadip Diméthoate Eau  

Solution mère 0,636 100± 0 33,3±1,247 57±0,816 16±1,699 1 ml/l 100±0 100±0 0 

Première dilution 0,0636 44± 3,266 16,7±1,699 16,7±1,699 16,7±2,449 0,1 ml/l 100±0 0±0 0 

Deuxième dilution 0,00636 16±1,633 0±0 0±0 0±0 0,01 ml/l 50±1,633 0±0 0 
 

Au vu des résultats présentés dans le tableau 3 et la figure 1,  il s’avère qu’à l’exception du témoin négatif (eau distillée), 
toutes les substances insecticides testées ont été différemment actives contre Antestiopsis orbitalis ghesquierei 
proportionnellement aux doses utilisées. Afin de savoir si les activités de ces produits insecticides différaient statistiquement 
ou pas, un test d’analyse de la variance a été réalisé. 

Le tableau 4 ci-dessous présente les résultats de l’analyse de la variance de la mortalité par rapport au traitement, à la 
concentration et à leurs interactions.  
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Tableau 4. Analyse de la variance de la mortalité selon le traitement; la concentration et leurs interactions 

  dl SC MC F P Decision 

Ord.Orig. 1 74000,02 74000,02 35488,46 0,000000 Hs 

Traitement 5 33093,87 6618,77 3174,19 0,000000 Hs 

Concentration 2 29691,37 14845,69 7119,60 0,000000 Hs 

traitement*concentration 10 13639,07 1363,91 654,09 0,000000 Hs 

traitement*repetitions 10 30,19 3,02 1,45 0,230527 Ns 

concentration*repetitions 4 6,52 1,63 0,78 0,550387 Ns 

Erreur 20 41,70 2,09       

Total 51 76522,98         
Legend 

hs=  hautement significatif,  ns=  non significatif, F=  Fischer calculé,  

dl= degré de liberté, Probabilité, SC= somme des carrés des écarts, MC= carré moyen, ord.orig= ordonnées à l’origine 

 

Au regard des résultats présentés dans le tableau 4, il s’avère que la mortalité des individus d’Antestiopsis orbitalis 

ghesquiere varie très significativement selon le traitement, la concentration ainsi qu’avec l’interaction des traitements et les 
concentrations (doses) des substances insecticides testées.  

Concernant les solutions à forte dose (0,636g/ml pour les pesticides d’origine végétale et 1ml/l pour les pesticides 
synthétiques), les alcaloïdes, le Supadip et le Diméthoate présentent une toxicité identique,  mais la plus élevée à l’égard 
d’Antestiopsis orbitalis ghesquiere (100% de mortalité), ils sont suivis respectivement des stéroïdes (57% de mortalité), des 
saponines (33,3%) et enfin des terpènes (16%) (Figure 2). Quant aux solutions à dose moyenne (0,0636g/ml pour les 
pesticides d’origine végétale et 0,1ml/l pour les pesticides synthétiques), les effets insecticides du Supadip à l’endroit de la 
punaise du caféier ont été supérieurs à ceux d’autres substances testées (100% de mortalité). Les alcaloïdes viennent en 
deuxième position (44% de mortalité) et sont suivi de trois autres insecticides d’origine végétale ayant les mêmes effets 
insecticides dont les stéroïdes les saponines et les terpènes (16,7% de mortalité). A cette dose, le Diméthoate ne présente 
aucune toxicité sur Antestiopsis orbitalis ghesquiere (0% de mortalité) (figure 3).  A propos des solutions à faible dose 
(0,00636g/ml pour les pesticides d’origine végétale et 0,01ml/l pour les pesticides de synthèses), seuls le Supadip et les 
alcaloïdes se sont révélés toxiques contre la punaise du caféier. Toutefois, l’activité insecticide du Supadip était supérieure à 
celle des alcaloïdes (respectivement 50% et 16% de mortalité) (figure 4).  Particulièrement, pour les insecticides d’origine 
végétale testés, les résidus d’alcaloïdes semblent être plus actifs que les  résidus d’autres extraits des fruits de  Capsicum 

frutscens L suivis  des stéroïdes  puis des saponines  et enfin des terpènes.  

 

Fig 1.Evolution du taux de mortalité corrigée d’Antestiopsis orbitalis ghesquiere selon différentes concentrations (doses) des traitements 



EVALUATION IN VITRO DE L’ACTIVITE INSECTICIDE DES ALCALOÏDES, SAPONINES, TERPENOÏDES  ET STEROÏDES EXTRAITS 
DE Capscicum frutescens L. ( SOLANACEAE) CONTRE Antestiopsis orbitalis ghesquierei, INSECTES RAVAGEURS DES  
CAFEIERS 

 

 

ISSN : 2028-9324 Vol. 8 No. 3, Sep. 2014 1238 
 

 

 

Fig 2. Evolution du taux de mortalité corrigée d’Antestiopsis orbitalis ghesquiere selon les solutions à forte dose (concentration 3) des 

traitements 

 

Fig 3.Evolution du taux de mortalité corrigée d’Antestiopsis orbitalis ghesquiere selon les solutions à  dose moyenne (concentration 2) 

des traitements 
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Fig 4. Evolution du taux de mortalité corrigée d’Antestiopsis orbitalis ghesquiere selon les solutions à faible dose (concentration 1) des 

traitements 

3.4 DETERMINATION DES DOSES LETALES DL50 ET DL90 DES SUBSTANCES ORGANIQUES INSECTICIDES EXTRAITES DE CAPSICUM FRUTESCENS L ET 

TESTEES CONTRE ANTESTIOPSIS ORBITALIS GHESQUIEREI 

Les résultats relatifs aux doses létales des extraits des alcaloïdes, des saponines, des terpènes et stéroïdes sont repris 
dans le tableau 5 ci-dessous :  

Tableau 5.    Doses létales (en g/ml, ± écart-type) des résidus des alcaloïdes, des saponines, des terpènes et stéroïdes  extraits des 

fruits de Capsicum frutescens L testés sur Antestiopsis orbitalis ghesquierei après 24 heures de contact 

 Résidus des substances extraites 
et testées 

Doses  létales DL50 Doses  létales DL90 

Alcaloïdes  0,21 ± 0,015 0,53 ± 0,008 

Saponines 0,93 ± 0,054 1,77 ± 0,092 

Stéroïdes 0,54 ± 0,012 1,01 ± 0,019 

Terpènes 1,70 ± 0,277 3,19 ± 0,497 

 

Au regard des résultats présentés dans le tableau 5, il s’avère que les doses létales DL50 varient d’une substance 
organique insecticide à l’autre. Cependant, les alcaloïdes présentent une faible dose létale DL50 par rapport aux autres 
principes actifs des fruits de Capscicum frutescens L testés.  Cela étant, il s’avère que les alcaloïdes  seraient les insecticides 
d’origine végétale les mieux recommandés pour cette étude dans la lutte contre les individus d’Antestiopsis orbitalis 

ghesquierei, insectes ravageurs des caféiers du fait qu’un bon insecticide de contact devrait réagir efficacement à faible dose. 

4 DISCUSSION  

Le  tableau 2 signale une forte présence   des  alcaloïdes, des phénols, des flavonoïdes, des terpènes, des stéroïdes, des 
caroténoïdes  et des lipoïdes;  la présence moyenne des  saponines et enfin la faible présence des tanins, des quinones ainsi 
que des glucosides dans les fruits de Capsicum frutescens L. Cette présence quoiqu’elle soit forte, moyenne ou faible 
confirme la vertu  thérapeutique  de Capsicum frutescens L [38], [39], [40], [41], [42], [43], [44], [45], ainsi que le pouvoir 
répulsif affiché par  les poudres des fruits de Capsicum frutescens L à l’égard de certains  insectes nuisibles aux cultures 
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comme  Callosobruchus maculatus F [46], [47] et [48], Rhyzopertha ominica L [49], Sitophilus zeamaïs Motsch et Tribolium 

castaneum (Herbst)  [50], [51].  

Les résultats relatifs à la présence des alcaloïdes, flavonoïdes et stéroïdes dans  la présente étude  sont conformes à ceux 
obtenus par [30], [52], [53], [54], [55]  ainsi que [20]. Quant aux  phénols, ces résultats sont similaires à ceux trouvés par [55]. 

La présence moyenne des  saponines dans les fruits de  Capsicum frutscens L concorde avec les résultats des études 
réalisées par  [56], [57], [45], [58] ainsi que [59]. 

La faible présence des tanins ainsi constatée, est analogue aux résultats de l’étude menée par [60]. 

En plus de la présence des alcaloïdes, flavonoïdes, stéroïdes, saponines et tanins ci-haut évoquée dont les  recherches 
réalisées  par nos prédécesseurs ont également révélées, la présente étude signale la présence  des terpènes, des stéroïdes, 
des caroténoïdes, des lipoïdes, des quinones et des glucosides dans les fruits de Capsicum frutscens L cultivé dans la région 
de Kabare Nord. Ces substances organiques constituent  de nouvelles sources potentielles de contrôle des insectes ravageurs 
des cultures ou des denrées stockées. 

Les résultats présentés dans le tableau 3 et la figure 1 montrent qu’à l’exception du témoin négatif (eau distillée), toutes 
les substances insecticides testées ont été différemment actives contre Antestiopsis orbitalis ghesquierei 
proportionnellement aux doses utilisées. Selon les résultats contenus dans le tableau 4, il s’avère que la mortalité des 
individus de la punaise du caféier varie très significativement selon le traitement, la concentration ainsi qu’avec l’interaction 
des traitements et les concentrations des substances insecticides testées. 

En général, l’activité insecticide de Supadip a été supérieure à celle de tous les autres produits insecticides testés 
respectivement aux doses faible équivalente à 0,01ml/l (figure 4) et moyenne d’ordre de 0,1ml/l (figure 3). Par contre à la 
dose forte d’ordre de 0,636mg/ml, les alcaloïdes extraits de Capsicum frutescens L ont un effet similaire à celui des 
insecticides industriels Supadip et Diméthoate (mortalité équivalente à 100%). Les stéroïdes quant à eux, ont une mortalité 
de 57 % à la forte dose (0,636g/ml) ; tandis que les saponines et les terpènes avaient un effet minimal (mortalité respective 
de 33,3% et 16 %) à ladite forte dose (figure 2). Le Supadip a été plus actif que les autres insecticides pour toutes les doses 
utilisées, il a été suivi des alcaloïdes. A propos des insecticides d’origine végétale testés, les résidus d’alcaloïdes (DL50 = 0,21 ± 
0,015 g/ml : voir tableau 5)  semblent être plus actifs que les  résidus d’autres extraits des fruits de  Capsicum frutscens L suivi  
des stéroïdes (DL50= 0,54 ± 0,012g/ml : voir tableau 5)  puis des saponines (DL50= 0,93 ± 0,054 g/ml : voir tableau 5)  et enfin 
des terpènes (DL50= 1,70 ± 0,277g/ml : voir tableau 5).  L’activité insecticide remarquable des alcaloïdes a été également 
observée chez Bemisia tabaci [20] et chez  Callosobruchus maculatus [13].  Quant aux stéroïdes et  terpènes extraits de 
Capsicum frutescens L,  leur activité insecticide signalée dans ce travail  a été aussi  constatée chez  Acanthoscelides obtectus 
pour les stéroïdes et terpènes extraits respectivement de Haumaniastrum galeopsifolium, Chenopodium ugandae, Occimum 

gratissimum, Artemisia annua et Tagetes minuta [61]. L’effet toxique de saponines extraites de Capsicum frutescens L  a aussi  
été observé chez Bemisia tabaci [20], chez Ostrinia nubilalis [62] et chez Callosobruchus chinensis [63]. Comme tout 
invertébré exposé aux substances naturelles extraites des plantes, la mortalité observée chez Antestiopsis orbitalis 

ghesquierei serait due à la toxicité induite par les alcaloïdes, les stéroïdes, saponines et les terpènes [49], [64] et [51]. 

Compte tenu de l’efficacité des alcaloïdes extraits de Capsicum frutescens L à l’égard d’ Antestiopsis orbitalis ghesquierei 
tant pour les doses forte (0,636 g/ml) et moyenne (0,0636 g/ml) que pour la faible dose (0,00636 g/ml), vu que les 
insecticides naturels sont facilement disponibles et leurs préparations  ne coûtent presque rien contrairement aux 
insecticides de synthèse, de plus étant donné que les produits naturels ne sont  généralement pas toxiques pour les êtres 
humains et se dégradent rapidement dans l’environnement [26], il serait nécessaire d’utiliser les alcaloïdes extraits de 
Capsicum frutescens L dans la lutte contre la punaise du caféier comme substances alternatives aux pesticides synthétiques 
pollueurs de l’environnement. 

5 CONCLUSION 

La présente étude avait pour objectif d’évaluer les effets insecticides des alcaloïdes, saponines, terpènes, les stéroïdes 
extraits de Capsicum frutescens L sur Antestiopsis orbitalis ghesquierei, insectes ravageurs des caféiers. 

Au terme des investigations il a été constaté ce qui suit : 

- Le pré-test d’activité insecticide a indiqué que comparativement au témoin à blanc, tous les extraits  totaux (aqueux et 
éthanoliques)  ont présenté  après 24 heures de contact  une activité insecticide à l’égard d’Antestiopsis orbitalis 

ghesquierei (100% de mortalité).  
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- Le screening phytochimique  a révélé que les alcaloïdes, les phénols, les flavonoïdes, les terpènes, les stéroïdes, les 
caroténoïdes et les lipoïdes sont fortement présents dans les fruits de  Capsicum frutscens L ;  les saponines sont 
moyennement présentes dans les fruits de  Capsicum frutscens L  et enfin les tanins, les quinones et les glucosides sont 
faiblement présents dans les fruits de Capsicum frutscens L.  

- Le test d’activité insecticide réalisé à base des alcaloïdes, saponines, terpènes et stéroïdes extraits de Capsicum frutscens 

L ainsi que les pesticides de synthèse (Supadip et Diméthoate) dénotent que la mortalité des individus d’Antestiopsis 

orbitalis ghesquiere varie très significativement selon le traitement, la concentration (dose) ainsi qu’avec l’interaction des 
traitements et les concentrations des substances insecticides testées. Globalement,  à  l’exception du témoin négatif 
(eau), l’activité insecticide de Supadip a été supérieure à celle de tous les autres produits insecticides testés 
respectivement aux doses faible d’ordre de 0,01ml/l et moyenne équivalente à 0,1ml/l.  Par contre à la dose forte 
(0,636mg/l), les alcaloïdes extraits de Capsicum frutescens L ont un effet similaire à celui des insecticides industriels 
Supadip et Diméthoate (mortalité équivalente à 100%). Les stéroïdes quant à eux, ont une mortalité de 57 % à la forte 
dose (0,636g/ml) ; tandis que les saponines et les terpènes avaient un effet minimal (mortalité respective de 33,3% et 16 
%) à ladite forte dose. 

-  Les doses létales DL50 varient d’un insecticide d’origine végétale à l’autre. Cependant, les alcaloïdes présentent une faible 
dose létale DL50 par rapport aux autres principes actifs extraits des fruits de Capscicum frutescens L et testés sur la 
punaise du caféier.  

Tenant compte de ce qui précède et étant donné la nécessité de contribuer à l’atténuation de la pollution de 
l’environnement due aux pesticides synthétiques, les alcaloïdes extraits de Capscicum frutescens L seraient recommandés 
comme insecticides alternatifs aux pesticides de synthèse pollueurs de l’environnement dans la lutte contre Antestiopsis 

orbitalis ghesquierei, insectes ravageurs des caféiers du fait qu’un bon insecticide de contact devrait réagir efficacement à 
faible dose.  

Dans l’optique de completer cette étude, il serait intéressant de mener les études similaires sur les autres insectes 
ravageurs des caféiers ainsi que les organismes non cibles. 
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